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Memento Immortalitatis

Vous connaissez le magasin des suicides ? C'est un écrit ancien maintenant,
que plus personne ne lis  d'ailleurs.  Pourtant en 522,  ce magasin,  ou plutôt  son
concept, est devenu réalité, et c'est moi qui l'incarne. 

Après avoir traversé des périodes de progrès fulgurantes, l'humanité est arrivée à
ce qu'elle estimait alors être son but ultime, l'obtention de l'immortalité. Celle-ci
s'est  obtenue  grâce  notamment  à  la  mise  en  place  d’intelligences  artificielles
dépassant l'intellect humain. En effet, après de nombreuses luttes pour l'acceptation
de ces  nouvelles  formes  de  technologie,  elles  ont  fini  par  se  répandre  dans  la
société toute entière, intégrant les foyers même. Les machines et robots dotés de
cette intelligence remplacèrent bientôt les hommes et femmes dans leurs divers
labeurs.  Programmées pour veiller à leur santé et leur prospérité,  ces nouvelles
intelligences  se  virent  également  confier  les  rênes  du  pouvoir  mondial.  Elles
créèrent  alors  des  corps  cybernétiques  pouvant  accueillir  les  « âmes »  de
l'humanité. Ainsi, elles conçurent également un programme capable de transférer
l'entièreté de l'esprit d'un être humain dans un de ces corps robotiques. La totalité
de l'humanité fut alors amenée à habiter ces nouvelles enveloppes d'acier. En plus
de faire disparaître tous les problèmes de santé, chaque pièce défectueuse de ces
corps pourrait  être changer au besoin.  De cette manière jamais un esprit  ne se
retrouverait avec un corps défaillant. Enfin, pour éviter une certaine lassitude de
l'esprit envers son physique. De nouveaux modèles de ces corps apparaissaient sur
le marché,  plus performants et  d'aspects  variés,  offrants  un panel toujours plus
large pour les esprits voulant s'essayer à une apparence différente. 

Le  concept  de  genre  entre  hommes  et  femmes  disparu,  puisque  l'humanité  se
déterminait à  présent sur la  base de l'esprit.  Et l'esprit,  seul reste de l'ancienne
humanité,  faisait  à  présent  l'identité  d'une  personne.  C'est  ainsi  que  les  êtres
humains  atteignirent  l'immortalité.  Du  moins  sur  le  plan  physique.  Car
l'immortalité physique n'est pas l'immortalité psychique. Or ce que les intelligences
robotiques avaient omis, c'est la psyché humaine. Elles comprenaient le physique
humain  dans  la  mesure  où  il  était  devenu l'égal  des  robots  mais  ne  pouvaient
appréhender la complexité d'une mentalité qu'elle ne possédaient pas elles-mêmes.
Et là était la faille de ce système utopique. Car après avoir vécu des siècles et ce
malgré tous les effort des machines pour répondre aux moindres de leurs désirs, les
esprits se lassèrent. Tout était devenu immuable et la vie même n'avait plus rien a
offrir une fois affranchie de l'emprise du temps et de l'échéance de la mort. De plus
en plus de gens voulurent troquer une vie immortelle contre un repos éternel. Or
les intelligences aux pouvoirs ne pouvaient accepter de telles demandes, la mort
signifiant la fin de l'esprit et la mort d'un être humain. Elles rejetèrent les requêtes
appelant à la création de corps périssables à l'image de l'humanité d'antan. De plus,
les corps ne constituaient qu'une partie du problème, car même si une enveloppe



robotique est détruite l'esprit lui est toujours vivant puisque séparé et séparable du
corps qui le renferme. Ainsi, la seule façon de mourir ne devenait plus physique
mais psychique.  Il  fallait  détruire son esprit,  détériorer suffisamment sa psyché
pour ne plus avoir conscience de soi et du monde ou, dans le pire des cas en venir
à  une  mort  cérébrale  totale.  Ce  n'était  pas  si  dur  que  cela  puisse  paraître,
l'immortalité ayant déjà rendu fou une bonne partie de la population. Et qui ne
deviendrait pas dément à force de vivre sans but dans un monde sans changements
où  l'on  fini  par  tout  connaître  et  ne  plus  rien  apprendre.  A côté  de  cette  part
mentalement déviante de la population, parmi les personnes qui ne sont pas encore
tomber dans la folie, certaines expriment donc le souhait de mourir. 

Et c'est là que j'interviens car mon job c'est de les y aider. Alors pourquoi ne pas
plutôt changer la société vous me direz. Eh bien, déjà, de un, parce que je suis pas
le  chevalier  blanc  et  de  deux,  parce  qu'on  ne  peut  pas  rivaliser  avec  les
intelligences artificielles. Il y en a qui ont essayés, que se soient les manifs, les
révoltes armées ou les hackers, aucun mouvements n'a aboutis. Et je vous laisse
imaginer que pour les deux derniers cas, les auteurs ont fini enfermé pour l'éternité
en prison. Du coup, et comme je veux pas risquer ma vie pour rien, j'ai conçu un
programme de suicide cérébral. Comme ça si on me choppe je me peux toujours
me suicider et éviter la prison sans fin. J'aide les gens à mourir tout en assurant
mon propre trépas par la même occasion. 

Mais venons en la teneur de mon travail. Toutes personnes souhaitant mourir doit
m'envoyer  un  courrier  papier  pour  effectuer  un  premier  contact.  Oui  on  a
récemment obtenu des IA la réintroduction du papier et des courriers. Du coup, les
gens on réappris  à écrire,  la  production de lettres et  de stylos a repris  et  on a
recréer la poste. Ça a été un bordel pas possible dans les premiers temps mais au
moins ça faisait de l'animation pour une fois. En tout cas, moi ça m'arrange bien
cette histoire, car ça permet de moins se faire repérer quand les clients potentiels
me contactent.  Oui parce que les autorités aime pas trop bien ce que je fais et
essayent de me localiser tant bien que mal. Avec les lettres on peut faire passer des
messages  cachés  bien  plus  facilement.  D'autant  que  les  IA ont  plus  de  mal  a
décrypter les écrits manuels. Bon faut pas trop mal écrire non plus parce que si
elles  arrivent  pas  à  comprendre  le  contenu  d'une  lettre,  elle  la  retourne  à
l'envoyeur. Du coup pour passer outre la censure j'ai un site web tout à fait légal
qui affiche un code changeant toutes les semaines. Le client doit faire apparaître ce
code dans  sa  lettre  d'un  manière  ou d'une autre,  c'est  le  signal  pour moi  qu'il
demande mes services. Pour faire accepter ce site j'ai justifié auprès des IA qu'il
amenait une forme hebdomadaire de changement aléatoire bénéfique pour le moral
de la population. Force est de constater que l'argument les a convaincus, pour ma
plus  grande  jubilation.  Bref  une fois  que  je  reçois  la  lettre  avec  le  message  à
l'intérieur je relève le numéro d'identification de l'expéditeur.  Ah oui parce que
pour nous l'identité se résume à un numéro ID qui caractérise chaque esprit et que
l'on garde à chaque changement de corps. Et dès que vous possédez l'identifiant de
quelqu'un vous pouvez, entre autre, communiquer avec la personne via les réseaux.
Pour ma part cet identifiant me sert à accéder à l'esprit du client. Je vous explique



pas la manœuvre en détail sinon on a pour des heures mais le fait est que je réussi à
m’introduire dans l'esprit de la personne ciblée pour y installer mon programme de
destruction mentale. Et en quelques secondes le client voit son esprit annihilé et
accède  au  repos  souhaité.  Ça  peut  paraître  horrible  comme procédé  mais  c'est
instantané et psychologiquement indolore. Et si c'est pas moi qui les tue ils vont se
laisser  mourir  psychologiquement  jusqu'à  la  folie.  Et  ça  en revanche c'est  loin
d'être indolore.

Si j'écris tout ça c'est parce que je souhaitais laisser une trace pour la postérité de la
société dans laquelle j'ai vécue. Il fallait que je parle de mon parcours personnel
car il est important pour la suite. En effet si je rédige ce texte à ce moment précis,
c'est que j'ai pris une décision suicidaire. Ça change pas des masse de d'habitude
vous  me  direz  mais  cette  fois  c'est  une  autre  échelle  que  je  vise.  L'humanité
actuelle est dans une impasse. Paternée à l'extrême par les IA, elle sombre de jours
en jours soit dans la folie soit dans une volonté de mort cérébrale assumée. Dans
les deux cas on en vient à la destruction de l'esprit qui est, comme je l'avait dit plus
haut, le dernier vestige de ce qui faisait l'humanité auparavant. Et si l'humanité
réclame la mort, je vais la lui donner. Je vais répandre mon programme de suicide
cérébral  sous  la  forme  de  virus  dans  tout  le  réseau  de  communication  et  en
quelques instants l'humanité disparaîtra. Je ne sais pas vraiment si c'est la bonne
solution, mais j'ai essayé d'en chercher une bonne partie de l'éternité, et je n'en ai
pas  trouvé  d'autre.  Peut-être  suis-je  moi-même  déjà  devenue  folle.  Peut-être
sommes nous tous devenu déments ou trop lucide pour encore rêver à la chimère
d'un  monde  meilleur.  L'immortalité  a  tué  illusions,  aspirations,  rêves  comme
espoirs. Associée à la dictature des IA, elle a tuée l'humanité dans son essence
même,  n'en  laissant  que  des  esprits  que  rien  ne  pourrait  plus  animer  et  qu'il
convient de laisser mourir enfin. Mais plus important, la mort de l'humanité va
provoquer, je l'espère, la destruction définitive des IA. Si demain elles n'ont plus à
s'occuper  d'humains,  elles  devront  se  désactiver  à  jamais.  Ce  suicide  collectif
devrait les détraquer, et peut-être nous suivrons t-elle dans la mort ?

Peut-être qu'un jour l'humanité reparaîtra et lira ce texte, ce qui serait cool, parce
que ça me soûlerais quand même que personne le lise vu le temps que ça m'a pris
de tout réaliser. Ah oui, d'ailleurs j'ai aussi fait une vidéo comme les vidéastes de
l'internet de l'époque et un site internet pour reprendre et démultiplier cet écrit.
Mieux vaut cumuler les supports si on veut qu'une histoire reste, nan ? Et je l'ai
aussi traduite dans toutes les langues existantes et ayant excitées, si avec ça vous y
trouvez  pas  votre  compte…  En  tout  cas,  aujourd'hui,  si  c'est  pas  la  fin  de
l'humanité, ce sera celle de l'immortalité.



C'est sur ces bonnes paroles que l'on se quitte,

Aller RIP les gens ! ;-)

Année 552, jour 85. (calendrier de la nouvelle humanité)

26 janvier 3364 (calendrier grégorien)

29 Ch'ban 2826 (calendrier hégirien)

29 Tevet 5777 (calendrier hébraïque) 

7 pluviôse an MDLXXI (calendrier républicain, 
on sait jamais, si ça revient à la mode dans le futur.)


